
LE PRIX COURANT
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LA FIN DES VACANCES
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tous et il doit être plus facile pour ceux
qti ont p>u reposer leur corps et leur es-
1tri t.

Nous4 avons bien souvent insitsté dans
ce" colonnies sur les bons effets d'un re-
pos u *le temps à autre pour tous ceux qui
petnenît et travaient.

Beau(oupl (le marchands cependant,
crotent qu'il teur est Impossible <le laisser,
mêmne pendant quelques jours, tout souci
tiffl affaire (le côté et -s'imaginent, bien
-1 tor't selont nous, qu'ils dotvent rester
coîutinîîelteîîient suîr la brèche sans ja-
mats connaître les dlouceurs (tîî repos
avant fortune faite.

Ces nia 'i-iancls ne se sont jamafis dit
(Itle s'ils toînhaient maladles, il leur fau-
dlrait laisser à d'autres le soin dle ptrendre
ta direction (le leur commerce p)endatnt le
temps (le leuir malaulte. Pourquoi, tien-
<tant trots otu quatre ou huit jours cha-
(Ile année, s'ils ne Peuvent davantage, ne

tli-nit-alîitipas un relios volontaire
au lîîeu (111 l'etuos foî'cé bo fiouîflus long
(tIll' le surnmenage les obligera peut-être à
prlendr le avant longtemps?

Oui1, leux. qui Ont lis queique vacance,
(il onut. pendant quelque tenmps, <tétar-
l'uL'tsé leuir espirt des nmille soucis des.af.

fu 'ols, ot îîoIîvc>lî se reomettre à loeu-
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ASSOCIATION DES EPICIERS DE
MONTREAL

It'Assl>'1ltiîoîî (les Epflieu-s (le Mfoîit-
1).;Lisîi tiaiîe de la fédé-ration des

li î<-la u scté a-iiti~dii Ca nad a, a teonu'
111<' sseîîîîéc-1< 5sfptem.bre, souns la

liisicc'î.e 1<'M.A. L'anitel, assisté joý
l. t.A. eo,"1c vlice.pré%ir-t, H.

Li,;clc-1î t ('(îiî-e J. A. Sar'rasin, secré-
tai-.

A îré l'tu il îc<es nmintes -de lade-
iii"îj s«Oemt& et exPéditioi de affai-

l'es eîutrait's, o1u trocéda à l'élection des
"fitttcters poir le nouvîeau terme. Cette

t'f ti" a eii Il' réýsltat suivant. Prési-
den'ît.--t. Laniel. réé4l: 1er vice-prési.

-1",Al...-. Doré. ré6tti 2e vice-pi-é-si.
h lt M- 1.ti loieauîtrésorier, M. 4.-
i.aiu<'~ rélu sci-ét -1e M .1. A. Sar-a-

Sint. rîsélîl: Yîdiei' M. A. Chartrancj
iiL. P. w-aehaît.

()n tuî'oî'éîîa enlsuite à la venute des ob-
It-Is ('1 <iiinsiPi-ix ptar l'Association des

"t1cl'îsftlce*asion de son piquie-nliqul
<tj-sqil1aaient pas été utitisés.

puis Iils-scu111lle s'ajourna.

ASSOCIATION DES BOUCHERS DE
MONTREAL

thistuud<î,régulière bi-mensuielle jfe
lsI*>c,,(iatioîi dcs 1101ucJuers de Montréal,
a (11 lie" le 14, septembre, au Monument

National, sous la présidence de M. J. 13.
Lamoureux.

Après la lecture et l'adoption des i.
iutee de la séance précédente et l'expf'-
dfltion des affaires de routine, l'on P)
céda à l'élection comme membre de \I.
Dézie], qui fut admis suripropositions (l
M. Auguste Prévost, secondé par N.
N. Pageau.

Il fut en-suite question de la course No
5 du dernier pique-nique, au sujet de l.t
quelle une réclamation a été faite par
M. N. Pageau, propriétaire du cheval :
ilvé deuxième; il paraîtrait que le chevaîl
arrivé premier ne remplissait pas le.
conditions stipulées pour cette course.

Après une -longue discussion Il fut V
el-dé de reprendre de nouveau cette af-
fnire à la prochaine assemblée.

Après quoi la séance fut ajournée.

LA SEMAINE A QUEBEC

Québec, 10 septembre 19(17.

Les derniers trapports sur l'apparauee
des récoltes dans le district de Quéhe-
démontrent, qu'en- génqéral, elles seron't
Inférieures, cette année, à l'an dermie-

Nous n'avons pas eu de gelées, niai.;
l'abondance et la persistance des pluieF
de Juillet et du coîmmencement du pr.ý-
sent mois les ont gravement com.proii
ses. Un moment on a cru que, bien que
le printemips soit venu très tard, les r*<-
coltes, grâce' aux beaux jours du nIS
d'août, n'auraient pas à en souffrir. Aus'-
si l'on s'attendait au commencement le
juillet à obtenir, comme moyenne géné-
rl'ae, 80 p. c., alors que -l'an dernier, nou-;
n'avions que 72 p. c.

Il a été donné à votre correspondant
dc rencontrer, ces jours derniers, le dé-
puté-ministre du département d'Agricu!l-
ture de Québec. Celui-ci lui a fait paît
de. ses appréhensions au sujet de la per--
pective dtes récoltes dans notre distriec:«Les pluies continuelles que nous avons
sont causes que les blés rouillent et,
ttrre. Alors qu'en juillet on s'attendait
à un" rendement moyen de 78 -pour le
blé; 84 poui<i'orge; 88 pour l'avoine; ~
pour le seigle et 79 pour le sarrasin, on
constate, jusqu'à présent, qu'l'sera bleu
ei:-dessous de ces chiffres. Les grains,
d'une maniière générale sont beaux, mais
sont encore loin d'être mùrs, et l'on rap-
porte que qn.elques cultivateurs, crai-
gnant une perte totale de leurs moissons,
-let fauchent déjà.

Les fourlraget; et 'les pâturages ont eui
beaucoup à souffrir de la tempêratur-c
défavorable qui se prolonge actuellement.
Or sera bien loin d'avoir le rendement
que l'on -supposait on, juillet, soit: four-
rages verts, 86 p. c.; trèfle, 82; mil, 77;
pâturages en général, 83.

D'après -les derniers renseignemen-t.
qui sont maintenant confirmés, les poli-
nies de terre commencent à être aLtteh'!
tes de la pourriture, maladie occasionn-e

p


